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Sainte-Anne, le 29 novembre 2009 
 

 

Lectures : Jr 33, 14-16 
1 Th 3, 12 à 4, 2 
Lc 21, 25-28.34-36 

 

 

Frères et Sœurs, 

 

« Il y aura des signes dans le soleil, la lune et les étoiles. Sur terre, les nations seront 

affolées par le fracas de la mer et de la tempête. Les hommes mourront de peur dans la crainte 

des malheurs arrivant sur le monde, car les puissances des cieux seront ébranlées ». Voilà les 

premiers mots de l’évangile que nous venons d’entendre en ce premier dimanche de l’Avent 

qui ouvre solennellement notre nouvelle année liturgique ! 

Il suffit d’évoquer la tempête qui nous frappe et qui n’en finit pas depuis quinze jours, 

ou encore le réchauffement climatique auquel on peut ajouter la pandémie du sida et celle de 

la grippe A qu’on nous annonce à grand renfort de média, pour donner corps à ce syndrome 

collectif, alimenter les réflexions les plus pessimistes et échauffer les esprits. « Les hommes 

mourront de peur » nous dit le texte : nous n’en sommes pas loin ! 

Nous, chrétiens, ne sommes pas plus intelligents ou habiles que nos contemporains, 

mais l’Ecriture nous avertit : « Alors on verra le Fils de l’homme venir dans la nuée, avec 

grande puissance et grande gloire. Mais quand ces événements commenceront, redressez-vous 

et relevez la tête, car votre rédemption approche ». 

Notre rédemption approche, le Fils de l’homme vient. C’est tout le sens du temps de 

l’Avent dans lequel nous entrons aujourd’hui. Comme l’ont bien noté les Pères de l’Eglise, 

cette ‘venue’ de Dieu se manifeste essentiellement dans les deux principales ‘venues’ du 

Christ, celle de son Incarnation et celle de son retour glorieux à la fin de l’histoire (cf. Cyrille 

de Jérusalem, Catéchèses, 15, 1). Mais entre ces deux ‘venues’, on peut en identifier une 

troisième que saint Bernard qualifie ‘d’intermédiaire’ et ‘d’occulte’ et qui se produit dans 

l’âme du croyant, dans notre âme. Le Seigneur vient et frappe à la porte de notre cœur, en 

avons-nous conscience, l’entendrons-nous cette fois-ci ? L’Eglise ne cesse de le répéter : 

« Voici que le Seigneur vient… Dieu vient… » 

Ces deux petits mots « Dieu vient » contiennent toute la force de l’annonce de 

l’Evangile. Il faut remarquer que nous ne disons pas « Dieu est venu » au passé, ou « Dieu 

viendra » au futur, mais bien « Dieu vient » au présent. Il s’agit d’un présent continu, c’est-à-

dire d’une action toujours en cours : elle a eu lieu, elle a lieu et elle aura encore lieu. A chaque 

instant ‘Dieu vient’. Le verbe ‘venir’ apparaît ici comme un verbe théologique, et on pourrait 

même dire ‘théologal’ dans la mesure où il nous dit quelque chose qui concerne la nature 

même de Dieu. Car annoncer que Dieu ‘vient’, c’est annoncer simplement Dieu lui-même, en 

mettant l’accent sur une de ses caractéristiques essentielles. 

L’Avent rappelle les croyants à prendre conscience de cette vérité et à agir en 

conséquence. Il retentit comme un appel salutaire dans la succession parfois triste et grisâtre 

des jours, des semaines, des mois : Réveillons-nous ! Rappelons-nous que Dieu vient ! Pas 

hier, pas demain, mais aujourd’hui, maintenant ! L’unique vrai Dieu, ‘le Dieu d’Abraham, 



d’Isaac et de Jacob’, n’est pas un Dieu qui reste dans le ciel, ne s’intéressant pas à nous ni à 

notre histoire, mais il est le Dieu-qui-vient. C’est un Père qui ne cesse jamais de penser à nous 

et, avec un extrême respect pour notre liberté, qui désire nous rencontrer et nous visiter ; il 

veut venir, demeurer parmi nous, rester avec nous. Sa ‘venue’ est poussée par la volonté de 

nous libérer du mal et de la mort, de tout ce qui empêche notre véritable bonheur. Dieu vient 

nous sauver.  

Dans cette attente, laissons-nous guider, par la Vierge Marie, la Mère du Dieu-qui-

vient, la Mère de l’espérance. Dans quelques jours nous célébrerons l’Immaculée conception ; 

que la Vierge nous obtienne d’être trouvés saints et immaculés dans l’amour, lors de la venue 

de notre Seigneur Jésus Christ, à qui, avec le Père et l’Esprit Saint, soient rendues louange et 

gloire pour les siècles des siècles. Amen!  

 


